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teur. Pour toute réponse, le valet lui fait signe d'écouter 
les éclats de voix et les rugissements qui partent des 
appartements du fond. Le curé reconnaît bien là les vio
lences habituelles du médecin, mais n’en renouvelle pas 
moins sa demande. Le domestique refuse net de se char
ger d'un pareil message. “ J’irai donc sans être annoncé, ” 
dit le prêtre. Et, guidé par les furieux appels qui reten
tissent toujours, il se dirige vers la chambre du maître.

Son apparition dut imprimer au cerveau dv. vieux doc
teur une secousse inaccoutumée et bouleverser tout le 
cours de ses idées, car pour la première fois de sa vie, il 
resta bouche close. Le curé en profite pour présenter ses 
politesses au malade, compatir à ses souffranc es et entamer 
une de ces conversations, en apparence toutes faites de 
banalités, mais, en réalité, pleines de pieuses diplomaties 
et dans lesquelles l'homme de Dieu épie le moindre mot 
qui lui permette des réflexions plus sérieuses Après 
quelques brèves réponses, dites d’une voix sèche, mais en 
termes polis, le médecin semble s’oublier, raconte ses souf
frances, l’histoire de sa longue maladie, la gravité actuelle 
de son cas, l’affaiblissement de ses forces... Enchanté d’un 
si excellent début, le prêtre se rassure, et, pendant qu’in- 
térieurement toute son âme prie, il invite son paroissien à 
11e pas désespère*- à prendre confiance, et si sa science est 
à bout, à recoi u au Maître de la science et de la santé 
et à se recommander au bon Dieu et à la sainte Vierge. Il 
n’en fallut pas plus pour lâcher le torrent.

— “Je ne connais pas ces machines-là,’’ grommela 
l’impie.

Le prêtre eut l’héroïsme de ne pas relever le blasphème 
et de rester. Il se tait quelques instants, puis ramène la 
conversation sur des sujets brûlants. Cependant, voyant 
le calme revenu, il veut, avant de se retirer, faire une der
nière tentative, et, doucement, de sa voix la plus affable, 
il rappelle au docteur la protection de Dieu et de la Vierge.

— “Je me moque de l’un comme de l’autre,’’ grogne 
encore une fois le moribond.

Désespéré, le pauvre curé sort.
Il retourne à son église, et, prosterné au pied de l'autel, 

recommande à la Mère des douleurs cette pauvre âme qui 
s’en va, perdue pour l’éternité.


